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Pararaki at D d 
et envoyez-le à France-soir 
SERVICE DES RENSEI- 
GNEMENTS, 100, rue Réau- 
mur, Paris, avec un timbre 
pour la réponse, si vous 
voulez recevoir GRATUITE- 
MENT un renseignement ou 
une consultation juridique 
(Ecrire au bas de votre ques- 
tion, TRES LISIBLEMENT. 
votre nom et votre adress 
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POLENBIAIS au GRAND PROÇES 


Le procureur Mornet 
est hostile à l’audition 
de Pierre Laval au procès 


POS SER, 


(14 JUILLET 1941) 


VENDREDI 3 AOUT 1945 100, rue Réaumur (Gut. 80.60) E 


TT A 


Témoin à ‘“ décharge 


M. LÉON NOEL AGCABLE 
le gouvernement de Vichy 


99 


UNE EXCLUSIVITÉ 
France-soir 


que d'établir 
DES FONDATIONS SOCIALISTES 


dans une société encore capitaliste 


s'ex- 
prime d'une voix calme et bien 
timbrée et commence par s'éton- 
pulvériser la défense et acca-|ner. 
bler Pétain sous un amas de| M: Léon Noël, — Je trouve un 


AN Gt es peu paradoxal d'être cité par la] a re 
Re a ipe or o eee l'instruction 


L'un s'annonce calme, Après l'Apre controverse] moin, M. Léon Noël, 57 ans, an-| Déjà condamné à mort wi FE EEE ti EE > 
qui mit aux prises M. Paul Reynaud et le généra] Wey- |çiên ambassadeur de France à par contumace SELD 1 F: 
gand, Íl semble que tout le monde ait besoin de souffler, | Soi bien découplé, d'allure Nous aiderons la rance 
øinon de se recueillir, car on peut maintenant espérer entrer |très jeune — la diplomatie con- L A VA 
M, 3 serverait-el Ausel bier je 1 
bientôt au cœur du procès avec l'audition, attendue, de|perveraitelia „ausal bien ‘au L mais nous abandonnerons 


Pierre Laval. 


Cette complication inatten- 
due n'est pas du goût de la 
défense qui assure à qui veut 
l'entendre qu'elle ne sollicite- 


les monarchies défaillantes 


ra point ce témoignage sus-| Les jurés, par contre, ne par- E professeur Harold Laski, président du parti 
ceptible, tout au plus, affirme | tagent pas cet avis La plupart| Puis le témoin. à qui le pré- travailliste, a bien voulu écrire spécialement 

3 Ry ko |d'entre eux estiment Indispena Mongibeau p É 
M° Payén, de retarder les dé- |d entre eux estiment Indigpénaa- | agent  Mongibeaux | demande pour les lecteurs de France-soir l'article sui 


Laval a fait preuve d'un 


bats. M. Mornet, aussi éton-| Pl® une, confrontati de ne pas, mme ses devan- 
ain et FOIS qui fot aon fa z très grand calme, durant son 


| Vant, où il expose les buts du Labour Party et, 
nant que cela puisse paraitre, | trument, Tis n'oublient point qu 


par conséquent, du nouveau gouvernement britanni- 


PAR 


du sien et elle sera poursuivie d 
yant la Cour de justice pour intel- 


partage ce point de vüe. maintes reprises le maréchal at. f 1 HE UE EOT AEE Que. Bien entendu, France-soir laisse à M, Laski Pen- 
« Que voulez-vous tirer del firma son accord total avec le i sa femme qui s'est m tièra responsabilité de ses appréoiations. 
ne Mr D déclare chef de son gouvernement et Maurice FELUT pleurer à plusieurs repris p p 
til, appuyé sur son fameux|šinqulètent, à Juste titre- qu'on] | n'a pressenti aucun avocat LONDRES, 2 août, — Le parti travailliste accède au 
, y ulisse tenter aujourd'hui de dé- s N 
dossier qui doit, Je jour venu, | piacer les responsabilités at delélers, s'éterniser dans des aj | POU" sa défense et a demandé pouvoir”cette fois-ci, non en tant que grand parti ouvrier, 
— —— — | faire du seul Pierre Laval — ce|gressions techniques ou politi-| 4U magistrat instructeur le 
ESS TEEN GES | € fumier selon Pétain — le ques, entame sa déposition, que ur sur ce pau I = I 
a e T A cho aiffcil, Ha d LASK 
PETITS ÉCHOS tion. Comme l'homme de Châtel. | grandissant à mesure que ses- | Le cas de sa femme est disjoint par ro 
don n bec et onglés, la rencontre, Pate l'histoire de la déviation 


ai elle a lieu, promet d'être mou-| de la politique francaise dès l: 


PRESIDENT DU “LABOUR PARTY" 


? vementée, Il y aura du ort, au-| signature de l'armistici Hgsnce avec l'ennerni 
d'un grand RASE RTE l : D mn vovin nua Laval ast ds 
y a a celine à ds M. Léon Noël |R om ae mor pe aama ner Les mais comme le parti représentatif au sens le plus plein du 
P R O E S diplomate gaiement, apres condamnation € J mot, de tous les aspects de la vie nationale. Il sera un parti 
La « sympathie » M. Léon Noël. — Dès mon 1e Eca à Meme pow s QU beaucoup plus jeune qu'ii n'a jamais été auparavant. 


des anciens combattants|tour de Rethondes, où je m'atais| J986 à nouveau. I est fort possible. Comment expliquer cette lour. 


4 stais | ie tribunal de Marseille Fayant Jugé He 7 F à 
; PRES né à fo è de co $ EN els que Franco e 
APRÈS-MIDI, dans Ia salle américains (ioiii S iamatidue. Jar 24500 p o ds "CRE mur A jeu more, w RUE Fe ne des menaces 
d'audience, l'immobilité, la Pierre Laval d'abord, le maré-|quên l'ocuresss de mapaute, Cour de sa gloire et de sa puissance : |dangereuses pour la paix et la 
chaleur, les siestes du ma-|_ De maréchal, toujours aussi|cnal Pétain connie da Paré ière suffira et sera exécuté > aujourd'hui, c'est l'évidence, il| démocratie, NOUS DESIRONS, 

réchal sont des facteurs sopori- |Passistance un regard oimtain, |u0 Politique de fermeté, de soj p est Victime d'un suleide politi- | SANS DELAI DONNER TOU. 

ce u 3 clauses 


eram 1 « 1 et surtout |l R A FRAN. 
Cela na here siard lointain: |eramponner aux impo. Que, D'abord u! a |TE NOTRE AIDE A L. 


fiques qui influencent les person- 


nes dont la digestion est pénible. | 


Ajoutez à cela les mornes au- 
ditions de témoins raseurs et vous 
conviendrez qu'il est parfois dif- 
ficile de rester éveillé, C'est d'ail: 
leurs ce quì arriva à un juré, qui 
profita d'une déposition particu- 
lièrement insipide pour rêver au 
vrai procès de Pétain. 

Sur les bancs de la presse, un 
journaliste dit alors à Geo Lon- 
don : 

— Il y aun juré qui ronfle. 

Geo London se retourna, cons- 
Iata le fait, esquissa un sourire 
el trouva aussitôt la formule 

= C'est le métier qui entre: 


de satisfaction d'éclairer son vi- 
[sage quand Me Payen donne. lec- 


ture d'un télégramme émanant 
d'une association d'anciens com- 
battants américains 


l'assurant 
[de sa sympatme. + 


La Cour prend acte et l'on ap- 


sées, de ne céder qu'à la force 
devant la loi du vainqueur. 


Puis M, Léon Noël, qui s'avère 
décidément un curieux témoin A 
décharge, poursuit, sous les mi- 
nes courroucées de la défense et 


pelle à Ia barre le premier té- 


Quelques dates 
de la vie d'un traître 


1883 
1907 


Naissance à Châteidon. 


1914 


1919 Battu, avec toute la liste de 
gauche, dont il était je 
Chef, aux élections législa- 
Lives, 

Réélu député, 

Ministre pour la première fols, 
(Sous-secrétaire d'Etat à la 
Présidence du Conseil et aux 
Affaires étrangères dans le 
ministère Briand.) 

Sénateur de ta Seine. 

Succhie à M. Barthou, minis- 


L'arrivée de Laval (X) et 


de sa femme (XX) au Bourget. 


“ur (ns LAVAL refuse 


de se faire raser... 


«TANDIS QUE SA FEMME FAIT LA GRASSE MATINÉE 


sous-estimé la maturité et V'in- 
telligence du peuple britannique, 
Il a essayé de transformer lé. 
lection en un vote personnel, en 
un vote de, confiance, 


11 a fondé sa campagne sur un 
chantage à la panique indigne 
de lui-même et dégradant pour 
le peuple. Il n'a 1éussl à con- 
vaincre personne qu'i) avait 
compris ce que signifie la ri 
construction ; l'homme qui a 
conduit la nation pendant la 
guerre avec tant de compréhen 
sion s'est. remarquablement 
montré tout à falt incapable 
d'entrer dans l'esprit du com. 
battant, Ij a répété autant qu'il 
a pu pires méthodés em 
ployées par Lioyd George en 
1918. JL devint karistocr 


garde les ori- 


CE DEMOCRATIQUE ET EN 
FINIR AVEC LES TENTATI- 
VES DE SOUTIEN DES MO- 
NARCHIES  DEFAILLANTES 
ET DES SYSTEMES ECONO. 
MIQUES PERIMES, POUR 
LESQUELS M. CHURCHILL 
NOURRISSAIT UNE Bi 
ÉTRANGE BIENVEILLANCE. 


Transformation 


de la société 


A l'intérieur, une tâche gi- 
gantesque nous Incombe 1 celle 
de préparer la transformation 
de la société capitaliste en #6 
ciété socialiste, au  momé 
même où nous nous occuperose 
de ces problèmes redoui 
ment immédiats du logement 


lgdeur avant-hier encore, hôte dorloté de Mont- 

nt soigné du Ritz de Barcelone, Pierre Laval f, 

maintenant à Fresnes qu'un détenu comme les : 

autres, parmi les autres, Un homme vieilli, amaigri, sans 
ressort, mals qui Joue encore au Président, 

Fait invraisemblable : Pierre Laval a été écroué sans avoir 

déposé au greffe de la prison le moindre argent. Pauvre comme 

Job celui qui, hier matin, était encore en possesion de 10.000 dol- 

lars et d'un nombre respectable de frañcs et de pesetas... Qu'a-t-il | à 


Ce qui préoccupait surtout 1 
Fe dia de taire son cour. [tiques et l'opposition comme une 
avait plusieurs letués A| insulte, et qui Insiste sur le fait 
. notamment, à sa famme. |q e 
demandait alors 4° il a oublié quê 

e promenade, Uldans une démocratie ipersonne 
Indispensable, et par cet 

a pase|oubli li-a effectivement porté le 
Ce matin, [peupie britannique à reconnaitre 


tre des Affaires étrangères, 
assassiné à Mareile. 

Signe le pacte franco-soviétie 
Que (non ratifié). 

Président du Conseil pour la 
première fois, 

| Elu sénateur de la Seine et du 


Puis il ajoutait, l'air fausse- 
ment déssbusé : 
— À moins qué ce ne soit un 
ancien magistrat professionnel... 


+ 


de la démobilisation qui touchent 
de si près tous les aspects de Ja 
vie nationale, 


Je ne ferai pas de prophéties, 
Cette époque verra le début 
d'une épreuve vitale pour les 
possibilités démocratiques #t 


temme, 
três mauvaise nuit 


comma tui, 
Puy-de-Dôme (opte pour le 


OUS n'avons pas loujours es révélera tout ce qu'elles sl- 

n Puy-de-Déme). = A 10 beures, elle n'était pas encoré|avec quelle facilité un grand |2!°5 révi KI 
N complé avec les généraux. NOT DDR donc fait de son argent ? Ÿ vée. On n'a Pas encore de proci- [homme d'Etat (et M. Chu shii |gnifialent pour la classé qui a 
On se demande, notam- [gs un ve A son eatrée dans la prison, seš| teur, Mais Lavai ne jugea point à tions de son is- |à mes yeux de soch dirigé la Grande-Bretagne, da- 
ment, comment le général Vau- Croquis d'audience de Luc Vincent.) 1944 Sigmaringen, ferae vamanasemont as 1e sl | e un grand homme d'Etat) peut | Per UNE GRANDE EXPE: 
‘ Barcelone tement de ia celwie| — Quang repasserez-vous ? de- a PO An y : 


thier, qui fut le chef d'état-major! La Cour : MM. Delattre, Mongibeaux et Donat-Guigue. | |195 at Fresnes, Qu'on lui réservait : 


manda-t-i. RIENCE QUE DE COMMEN- 


ét faite aux nouv 


de Pétain, pul occuper un tel 
posle, 

On le prendrait volontiers pour 
un chef de tayon de grand ma- 
gasin (rayon couronnes morlua 
Tes el articles pour décès), II 
donne l'impression de toujours 
suivre un enterrement et d'êlre de 
la famille. 

Quand il organisait des petites 
sauleries à lombasade d'Espa- 
gne, il y avait cerlainement au 
programme. lar Danse macabre. 

Nous lui préférons dè beaucoup; 
le général Hering. Lui, au moins, 
serail plutót une bonne nalure qui 
ne voil dans le déroulement des 
douloureuses années de 40 à 44 
qu'une surprenante et agréable 
manifestation dé la Providence. 

— Pétain en France, de Gaulle 


Bis i 2 août. — La dern: 


Le communiqué officiel de la 


des Trois, à laquelle assistaient une quarantaine de 
hauts personnages, s'est terminée ce matin à minuit 20. 
Elle avait duré deux heures. 


ière séance de la Conférence 


nions 


rations, une commission groupant 
toutes les puissances bénéficiaires 
en réglera les modalités, 

Nôtre collaborateur 
explique ailleurs le projet de réu- 
riodiques des ministres 


LA CONFÉRENCE DES TROIS À PRIS FIN A 0 h. 20 
2 A PRIS FUN A 0h. 20 


Une déclaration commune 
sera publiée ce Soir ou demain 


Pertinax 


— Y at-il de l'eau ? 
De Veau, 


n'était pas encore le moment de s'en 
asturer, 


eut lieu la séparation 
fut conduit & la cellule 169 
la trolsjème division, où, après 
avoir 
' it, 
Enant de se glisser dans lee draps 


Au réveil 
Laval s'étonne.. 


Ce matin, a 8 heures, les gardiens 
chargés de sa surveillance, -commi 
ils le font d'ordinaire pour les au 
ie détenus, pénétrérent daas 
e 

promenade. 
qu'en ne le fit pas sortir. Qualques 
instants plus tard, une nouvelle fois, 
la porte de la cellule 169 fut ou- 
verte. Le docteur envoyé par la 


Le coiffeur 


Jusqu'à présent aucune visite n'afdevenir aveugle 

ux détenus qui | fi 

i passe trois fols par|ont désigné leurs avocata cet après- |e 
ce | semaine, | msan 


Les deux aviateurs allemands qui ramenèrent Laval 
d'Espagne en Autriche, A gauche: le « feldwebel » 


re lui-même l'instrument de 
intérêts historiques dont 

Phomme de la rue reconnait 

maintenant le danger. 


Aide à la France 


démocratique 


Aussi, au moment où pour la 
première fois le Labour Party 
forme un gouvernement de m; 
Jorité, la Grande-Bretagne entre 
dans une nouvelle époque de son 
histoire. Personne ne doute que 
la tâche soit lourde, Nous de. 
vons contribuer pleinement à 
remporter une victoire rapide et 
décisive sur le Japon, nous de- 

à la reconstruction 
démolies en Europe 

au cœur 

civilisation, nous ne cher- 

-3 |chons pas seuk 


tructible avec 
Unis et l'Union Sovii 
nous cherchons aussi à 


montrer 


CER A EDIFIER DES FONDA- 
TIONS SOCIALISTES QUAND 
LA STRUCTURE DE LA $0- 
CIETE EST ENCORE CAPI. 
TALISTE. On ne l'a Jamais 
tenté nulle part auparavant, Le 
parti travailliste sera l'initia 
teur de ce qui virtuellement est 
une révolution consentie, Qu'il 
puisse compter sur une bonne 
volonté générale, Voilà qui est 
hors de doute, Que la lune de 
miel passée, 11 rencontre uno 
dure et intransigeante opposi- 
tion, voilà qui n'est pas moins 
hors de doute, Son devoir est 
d'aller-de l'avant, avec la certi- 
tude que, cette fois l'heure des 
demi-mesures est révolue, 1) 
aura besoin d'audace pour ten. 
ter des expériences hardies et de 
persuasion pour gardér l'opinion 
publique de son côté, Voici 
l'heure où l'on peut dire que si 
nous nous sauvons nous-mêm 
par notre énergie, noi uve. 
rons assurément l'Europe par 
notre exemple, 


à l'étranger, dit-il, que pouvions- 


clairement, que nous 


s goúvernements | 


Copyright by Frañce-soir A.P.P, 


des Affaires étrangères, non des and Harold Laski, 


Trois, mals des Cinq Grands, 


La conférence de Potsdam 
s'est tenue ailleurs 


Ce n'est pas à Potsdam même, 
maís dans les environs de cette 
ville, au château de Caecilienhof, 
[au bord du lac Wannsee, que sé 
[sont rencontrés les Trois Grands. 

M. Attlee a quitté Berlin ce 
matin et.est rentré à Londres 
par avion. Une foule de plusieurs 


rection de la prison vient e'ng 

ter de l'état de sant 

tré pensionnaire. Lav 
bonni 

examini 


Gerhardt Bohm ; à droite : le radio Helmut Funk, 


er conférence avait été soumis, par 

nous espérer de ux? La|les ambassadeurs des Etats-Unis, 

France élait partout dignement re-|de la Grande - Bretagne et de 
Ml a Pt l'URSS, À M. Georges Bidault 

La 5 prani Ce n'est ‘qu'après avoir obtenu 
On peut dire qu'on a eu une|1 

sacrée- chance. sur 


vis du gouvernement français 
‘ertains points, que les Trois 
p 3 irmé, élail en|Grands ont arrêté le texte du 
Pélain, a-t-il affirmé, élail en document. Il sera rendu public 
quelque sorte le gardien de bul.| 66 soit oa domaia. 
Ou, pour employer une expres- 


A la fin de la séance finale, le 
sion Bien anglaise, tenait la place | Président Truman | demanda 
de goal. 


le Japon, les Trois Grands ont considérons 


consacré leur attention surtout 
au problème allemand, Il ne sem- 
ble pas que les questions terri- 
toriales aient été définitivement 
résolues, ni quant à la frontière 
allemande de l'ouest ni quant à 
celle de l'est, En ce qui concerne 
le régime administratif de l'Alle- 
magne, l'autorité suprême reste- 
ait entre les mains de la com- 
mission interalliée de Berlin 
Chaque puissance occupante joui- 
rait d'une autonomie relative 


1 se déclarant 
anté, refuse de se lalsser 


Ce fut ensuite au tour du coit- 


| Fresnes n'est pas | 
Montjuich | 


te-t-il une question à ré- 

d gler ? » MM. Staline et_Attlee 

De Gaulle, prononcez bien! : « Non, » Sur ce 
Comme dit la chanson, pour se 

tromper, il suffit d'un rien. 


Robert CHARCOT, 


répondirent 
M. Truman prononça ia clôture de 
la conférence, Après un échange | 4! 
de compliments, les hommes | 
d'Etat se sont séparés à minuit 


(2 SUITE PAGE 2 | 


PERTINAX no 


Conférence à cing 
le 1” septembre à Londres 


e 

et demi exactement. a 
Après s'être mis d'accord sur|d 

la poursuite de la guerre contre 


dans sa propre zone. L'activité 
[des partis 


mande de Washi 


lémocratiques serait 
dmise, désormais, non seulement 
n zone soviétique, mais aus: 
ans l'Allemagne de l'Ouest et 
ju Sud. 


En ce qui concerne les répa- 


M. Bidault rencontrera MM. Byrnes, Molotov, Bevin et Soong 


Au cours de réunions « périodiques » 
les ministres des Affaires étrangères 
s’occuperont d'élaborer les traités de paix 


est connué. Dorénavant, 

gères des Etats-Unis, 

et de Chine, auront des 
mière sera tenue à Londres le 1° 


Déjà, le 13 février, le commu- 
niqué ‘de Yalta faisajt état de 
cette innovation, mais nul ne par- 
lait encore d'inviter le chef du 
Quai d'Orsay. Félicitons-nous de 
la lacune qui se comble. Le re- 
présentant de la Chine ne sera 
présent que pour discuter les 
problèmes asiatiques. 


Pour l'essentiel, la tâche assi- 
gnée à MM. Byrnes, Molotov, 
Bévin et Bidault semble être. 
fixée, Ils auront à mettre sur 
pied les traités de paix qui 
éventuellement, seront gnés, 
d'abord avec Witali nsuite 
avec la Roumanie, la Bulgarie 
et la Hongrie. Mais les quatre 
ministres hériteront “aussi les 

que, d: 
loques de Potsdam, les « trols» 


ASHINGTON, 2 août (par câble, vla Radio-France), — 
W L'une des décisions prises à Potsdam par les « Trois » 


Angleterre, de Russie, de Frai 


Jes ministres des Affaires étran- 
conférences périodiques 


La pre- 
septembre. 


n'auront pas été à même de ré- 
soudve, Sans plus attendre, une 
petite liste peut être dressée. 
Par exemple, le régime des 
Détroits s'y Inscrit en bonne 
place. Citons encore les frontiè- 
res occidentales de la Pologne. 
A Yalta, elles ont été provisoire. 
ment tracées, Mais, nonobstant 
les efforts de M. Bierut, chef du 
gouvernement polonais, qui, pro- 
bablement, fut convoqué, l'ar- 
rangement de février n'a pas 
été définitivement confirmé. En 
fin, parmi les questions laissé 
en suspens, peut-être fau 
aussi mentionner la conduite à 
tenir envers les régimes de 
Franco et de Salazar. 


centaines de personnes 
À sòn arrivée à Londres 


l'avion pour gagner l'Angleterre. 
En faison du mauva 
un aérodrome militaire, à 12 km. 
au nord de Plymouth, ce qui a 
dérangé tout le programme des 
réceptions _ officielles. 
port, 

aussitôt 


le mena au cuirassé britannique 


l'attendait pour déjeuner. 


rentrera aux Etats-Unis sur le 
croiseur « Augusta », 


a salué 


Le président Truman 
rencontre le roi George VI 
M. Truman a également pris 


temps, 
avion présidentiel a atterri sui 


Arrivé au 
le Président s'est rendu 
à bord du croiseur 
Augusta ». Puis une vedette 


Renown >, où le roi George VI 


Le roi avait quitté Londres hier 


soir par train spécial, accompa- 
gné de lord Halifax, ambassadeur 
britannique à Washington. 


Ce soir, le président Truman 


Laval voulait déclarer 
la guerre à l'Angleterre 


À Fresnes, Laval a dù tower un | 
changement avec les menus plantu. | 
reux Qu Ritz qu'on lu serait à Mon- 
Juch. Voilà le régime du trahve + 
350 grammes de pain, d'un pain de 
mie fait par les détenus de la 9 
son; un bouillon le matin, des po 
mes de tarre et des nouilles à midi 
Une soupe aux légumes le soir. 

Íh mangera tout ce que le ravita 
lement autorise avec sa orie dalle 
mentation. |1 pourra recevoir de Vex- 
rieur un colis de à bles par ses 
maine pour amélerer sen ordinaire, 

À Fresnes, Laval à pour volsin Bu 
card, Mais ils ne risquent pas de com» | 
uniauer | 


LIRE EN PAGE 2 : 


En novembre 1940 


i emm 


Timper pilotalt l'appareil. 


et qu’une ville se fait gaie 


par ordre du chef de la 


I" armée” 


TRASBOURG, 2 août, — Un soldat allemand, un grand 

mutilé, traîne sa jambe de bois sur une route de la 
Forêt Noire. I) est las, poussiéreux. Une patrouille 
française vérifie ses papiers. Ils sont en règle, juste un peu 
trop. D a trop de billets de réforme, de certificats, d'autori- 


New-York-Paris en 14 h. 12 m. : record de la traversée de l’Atlantique 


Parti du “errain d'aviation de La Guardia, près de New-York, cet 
appareil américain du type C 69, photographié à son atterrissage à Orly, 
a couvert les 5.000 kilomètres séparant New-York de Paris, sans escale, en 


14 heures 12 minutes, II a battu le record de la traversée de l'Atlantique. 
établi en octobre 1944 par un C 54 avec 18 heures, Le colonel Norman P. 


sations de circuler, toutes neu- 
ves. On le questionne, on le 
presse. Il se trouble, On le 
fouille. Dans son pilon, il 
fransportait des papiers de la 
résistance allemande, des or- 
dres du maquis, du Werwolf. 


TI est assis sur un banc dans le 
corps de garde, I très jeune. 
T) frotte lentement ses mains mal- 
gres l'une contre re et, par la 
fenêtre ouverte, 1 renversée en 
arrière, il regarde le ciel T doit 
croire qu'u va être fusilé sur le 
champ. Comme tous les condamnés, 
U regarde le, ciel. 


Je m'assieds près de lul, je lui 
parle : 1) était étudiant, Il a perdu 
sa jambe en Normandie. Ou, il fait 
partie d'un groupe de Werwolt, 


— On ne se bat pas sans espoir. 
Qu'espérez-vous ? 

Il a comme un sourire 
— Le combat, e'est encore l'es- 
poir, dit-il C'est déjà l'espoir 


La sentinelle qui le garde le fixe 


PAR 
Paul Bringuier 


avec une curiosité passionnée, Je 
comprends. Ceg soldat français ap- 
partient à un régiment de F.F.L 
récemment incorporé à la 1re armée. 
Li y aun an, était lui-même m; 
quisarg ; il errat dans le Vercors 
ou les Alpes, traqué par la Wehr- 
macht, Aujourd'hui, les rôles sont 
renversés. I] regarde le maquisard 
allemand. Quel sentiment domine en 
La nécessité de la vengeance 


une sorte de respect 
me qui, comme u J'i 
fuse la détaite ? Y 
cure, une inconsciente fraternité de 
la résistance ? 


Karisruhe est un demi-cadavre. 
Quand on approche de Pforzheim, on 
croit d'abord la vile presque in- 


Quand des nazis deviennent maquisards 


et des Français fermiers allemands 


tacte, Puts on s'aperçoit qu'elle est 


vidée, entièrement, comme aspirée 
par le baut, resté que lea car- 
agement all- 
é, très met, 


Constance est intacte. Un des plus 
célèbres hôtels du monde, l'Inzel, an- 
cien couvent des premiers âges, où 
se tint le concile de Constance, est 
occupé par le gouvernement militaire 
français. Autour des scloltres eont 
peintes des fresques qui rappellent 
les momenta istoriques qu'a vécus 
l'hôtel. Un sièf¥ soutenu par les mol- 
nes, le concile, des visites de papes, 
des entrevues du saint Empire, Louis 
TI de Bavière, Bismarck, Gui 
It Une cavalcade di 
cottes de maille, de 
, d'étendærd 
Sabres, de casques à pni 
y ajouter une dernière scène * le gê- 
néral de Lattre de Tassigny rece- 
vant à l'inzel le sultan du Maroc, 


Grand défil de l'armée, à Cons- 
tance, La ville a reçu l'ordre d'être 
< gaie >. Les habitants ge sont 
ailés dans la soumission Jusqu'à pa- 
voiser aux couleurs françaises, mala 
ils ont paré les façades de leurs 
maisons, leurs fenêtres, de verdure. 
Et les soldats de l'armée < Rhin et 
Danube » défilent à travers ce bos- 
quet citadin, où apparaissent der- 
rière les branchages les taches pâles 
de visages de jeunes filles, 


“Fête de nuit sur le lac en Phon- 
neur d'hôtes étrangers. Des bateaux 
fleuris, illuminés, gonflés de musie 
Que, rentrent dans le port de Lin- 
dau, russelant de lumière. Du port 
à la résidence do commandant 

chef, le long de 3 kilomètres di 
route, un régiment de trallieurs 
marocains fait la haie, chaque hom- 
me, ea turban blano, tenant à la 
mi une torche, Dans le parc de 
la résidence est servi un souper 

cinq cents couverts. Des scènes, d 
estrades, des amphithéâtres de bois 
ont été dressés. invisibles dana 
l'ombre eatre les arbres. L'une d'elles 
s'éclaire brusquement, Un orchestre 
joue. Elle retombe dans l'obseurité, 
üné autre s'allume, où des chœurs 
se font entendre Des danseuses li- 
thuaniennes déroulent sur les pe- 


(1) Voir € France-sol* > dea 30 et 
1 juillet, 


a 


Le 


Ces sure 1] 


le regard suprémement jadiffé- 
rent de l'accusé : 

M, Léon Noël, — J'ai aban- 
donné tout poste officiel. J'al, 
par la suite, refusé de servir un 
gouvernement que je méprisais. 
J'ai eu cependant diverses con- 
Yersations, C'est ainsi que Dai 
lan m'a affirmé un jour que la 
flotte ne serait pas livrée. Je 
ne connaissais pas cet homme et 
ne pouvais prévoir que notre 
flotte, dont il parlait avec 
amour, périrait dans le cimetière 
da Toulon. 


PETITS ÉCHOS 
d'un grand procès 


Cr sue 2} 


EPUIS le début du procès 

Pétain, les magistrats, 

qu'ils soient de Riom ou 
d'ailleurs, ont entendu porter sur 
eux des jugements qui n'étaient 
pas tous irès agréables. 

Un de nos confrères du soir a 
publié à ce sujet, le 25 juillet, un 
article intitulé : € Les vrais de- 
voira des juges >, dans lequel l'au- 
teur, M, André Philipp, estimait 
que les magistrats qui, en 1941, 
avaient prélé serment à la per- 
sonne du chef de l'Etat devaient 
courber la tête et être déshonorés. 

Les juges, qui sont chatouilleux 
de l'hermine, trouvent que € ce 
texte est injurieux pour le chef 
respectable qui, de Londres, leur 
a prescrit de prêter ce serment 
pour éviter d'abandonner toutes 
les places 
gouvernement de Vichy >. Ce 
texte est également injurieux pour 
eux 

Ausi le président de l'Amicale 
de la magistrature, M. Aussey, 
vient-il d'adresser au Garde des 
Sceaux une lettre circonstanciée 
démontrant que de tels fi 
tituent une infraction pénale et 
demandant la protection de la loi, 

En terminant sa lettre, M. Aus- 


Terriblement calme, M. Léon 
Noël ajoute 

« Nous avons fait une politique 
catastraphiqu' Nous avons ac- 
cepté saas réagir toutes les exi- 
gences de l'ennemi, La somme 
inique de 20 millions de mark: 
4% millions de francs d'indem 
nité journalière d'oecu! on n's 


même pas été discutée ! 


Une déclaration 
du président Mongibeaux 


Ayant l'ouverture de la 10 
audience du procès Pétain, le | 
président Mongibeaux a déclaré | 
au représentant de  l'Agenée | 


trahison de mettre face à face 
dnns l'enceinte de Justice le mi 


a Pour ma part, Je se 
chant de l'entendre, 
confrontation des deux 
sideralt certainement A établir 
kur part respective de responsa- 
binitén ». 


> Il ya eu pire, Tout de suite 
on a fait appel, pour gouverner. 
aux traitres dont on connaissait 

s relations antérieures avec 
l'Allemagne, à de Bfnon, à Be- 
nolst-Méchin, à Scapini. à Mar 
rion, à des ambitieux bons à tout 
qui- voulaient profiter des mal 
heurs de la patrie pour édifier 
leur fortune. ! > 

Le témoin rend ensuite hom: 
mage au général Huntziger qui 
fit ce qu'il put, à Rethondes, 
pour adoucir les conditions du 
Vainqueur, puls Il conclut 

e Vous sonnaissez maintenant 
sans la moindre réserve mon 
opinion sur le maréchal Pétain 
èt ses collaborateurs, > 

M. Léon Noël en a terminé et 
la défense sollicite du président 
de ne pas insister en posant des 
questions, Me Payen s'affaire 
sur son dossier, Me Isorni re- 
garde dlstraitement les folles 
femmes du balcon. Le maréchal, 
lui, reste olympien. « 
Ce procès ne pouvait se pas 
ser sans intermède comique. La 
déposition du général Berigny 
ancien chef d'état-major du m; 
réchal Pétain n'est pas propre 
à déchainer Te fou-rire ; le ca 


dre, pas plus que lé persónnage, 


sey précise au ministre 

« Je crois devoir rappeler que 
l'auteur de cet article diffam: 
toire est l'un des signataires de la 
< motion des 27 > versée aujour- 
d'hui aux débats de Ia Haute 
Cour et dans laquelle on lit 
€ IL est indispensable d'accorder. 
su maréchal. Pétain, qui en ces 
heures graves incarne si parfaite- 
ment les vertus traditionnelles 
Françaises, tous les pouvoirs pour 
mener à bien célte œuvre de $å- 
lut public et de paix. > 

M. Teigen, seul qualifié pour 
prendre une décision, doit soupi- 
rer avec amertume 

— Et dire que j'avais quitté le 
ministère de l'Information pour ne 
plus jamais m'occuper de ques 
tions de prédié | 


ne s'y prêtent. Mals |] fait sou 
rire et rassure sur l'état d'esprit 
———— 


Aujourd’hui à Enghien 
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LES REVELATIONS DU LIVRE BLANC BRITANNIQUE 


EN NOVEMBRE 1940, LAVAL. 


voulait déclarer 
LA GUERRE à l' ANGLETERRE 


{De notre envoyé spé 


LONDRES, 2 août (par tél 
clarer la guerre à l'Angleterr: 


| permanent Jacques PECHERAL) 


léphone), — Laval a voulu dé- 
et cela en novembre 1940, 


c'est-à-dire à l'époque où Pétain prétend que Vichy jouait le 


double jeu et s'efforçait par toi 
tanniques. 


Le 11 novembre 1940, en ettet, 
deur de Vichy à Madrid 

a t sir Samus] Hoare, am- 
Dassadeur de Grande-Bretagne, que 
Laval ètait prêt A se servir du pre- 
mier Incident naval qui se produirait 
entre les deux pays pour s'allier 
offietellement A l'Allemagne, sous le 
prétexte que cela devenait nécessaire 
rétablir l'ordre dana l'E 


de Laval 
était de dâclder, par une sorte de 
chantage, l'Angleterre à € lacher > 
de Gaulle. 

Révélée par un livre blane publié 
hier soir par le Foreign Office, la 
nouvelle fait uo brult Immen 
Angleterre, où les détails de l'arre 
tation de Laval empli 
maux, On peut vrai 
Laval est hal et méprisé pars les 
Anglais aussi violemment i 
unanimement que par los França 


A LA CONSULTATIVE 


La loi électorale 


de M. Tixier, mini 

tre de l'Intérieur, la Consultati 
commence, ce matin, ia discussion 
sur le mode de scrutin applioable 
aux futures élections, Les délégués 
sont plus nombreux que de coutume 
M. Cogniot développe son rapport 
et expose le point de vue de ia com- 
lon de réforme de l'Etat. Cella- 


En prérence 


proposait 


nes! solutions que 
nta- 


gouvernement, pour la repr 
Non proportionnelle intégrale 
base du département, 
chage, ni liste Incompièt: 
Hsation nationale des restes. 

Quant au panachage précont 
certains, la commission a émis A son 
endroit un avis non moins catégort. 
que. estimant qu'il est l'instrument 
idan) pour fausser la loyauté du 
scrutin, 

Le rapporteur Indique ensuite que 
l'Assemblée aura à se prononcer 
également sur l'abaissement de l'âge 
élecloral A 20 ans et sur celui de 
Taligibiltë À 21 militaire 
entin, devront pouyoir voter, 

Ce long exposé @rmint, Mme De- 
launaÿ, au nom du M.L.N.. de 
l'OC.M, et de Libé-Nord, constate 
que les femmes ne sont Pas encore 
Organisèes pour la vie politique. 

On entend ensilte MM. Tremintin, 
partin de ia R.P. et Lecacheux 
Qui défend le principe de la Cham- 
Dro Haute, 

Quelques observations de M. An- 
xionnas, puls M. Jurgensen lnter- 
Vient au nom du M.L.N. majori- 
taire, T) proclame la condamnation 
presque unanime du ecrutin nino- 
mmal À deux tours, La solution est 
done dans le scrutin de liste à un 
four, Mais doli-il être majoritaire 
où  proportionnallste Y 
majoritaire permet de dégager un 
majorité. La R-P. assure tout sim- 
pement ia justice, 

Avec le scrutin majoritaire ies, 
ais ont rarement représenté plus de 
45 % di leurs électeurs. La R.P, 
permet d'éviter la non-reprisenta- 
Von d'une grande partie de la ni 
ton. 

M. Jurgensen est contre le pana- 
chage, lequel permet des manœuvres 
peu honorables. En bref, f apport" 
Fadnésion du M.L.N. au texte pro- 
posé par la commission, 

M. Chaumié se montre adversaire 

de la RP D prévoit que 
ce compromet gravement 
Tindépendance des pariementaires et 
interdit toute possibilité de dégager 
une majorité stable. 

La discussion reprend A 15 heures. 


Las: Ga, 
O./e. Fostaux + Paris 583-75 


Á 


us les moyens d'aider les Bri- 


procès Pélain 


moyen que donne aux généraux 
blanchis sous le harnois cinquan- 
te et quelques années de bons et 
loyaux services. 

Le général Serigny ne fait grå- 
ce de rien. Il raconte, d'une, voix 
d'abord timide, puis qui finit par 
s'assurer, les; petits potins des 
[grands états-majors. C'est un 
vieil officier d'ordonnance, une 
sorte de secrétaire à tout faire. 
I a des formules pittoresques 
qui obtiennent un beau succès. 


Maurice FELUT. 


LECLERC DÉCORE 


Sur l'nippodrome de La Salle, 
près de Fontainebleau, le gé- 
néral Wade H. Haislip, com- 
mandant la 7* armée améri- 
caine, a remis au général 
Philippe Leclerc, commandant 
la 2 D. B. française, les 
feuilles de chêne de l'Etoile 
de bronze des Etats-Uni 


Le préfet ouvre les hostilités 


“contre les 


baigneurs 


qui pratiquent la défense en hérisson 


contre les ‘bail 


D 


devront avoir quitté ces deux vil 


EAUVILLE, 2 août. (De notre correspondant particulier, par 
téléphone). —: Le préfet du Calvados a ouvert les hostilités 

eurs de Trouville-Deauville. 

‘Par un arrété en date du 30 juillet, il décide que les estivants 


leg avant le 3 août dernier délai 


te de quoi chaque récalcitrant repéré sur le sable sera puni 
d'une peine de 1 à 6 mois de prison et frappé d'une amende de 


100 à 10.0 francs. 

Pas moins ! « 

L'annonce de certe mesure a frap- 
pe de stupeur les milliers de Dai- 

uns depuis quelque: 

irea depuis bier, 
longés sur le sable exposent au so 
Jeil leur torse amaigri, tandis que 
les gosses pataugent dans l'étume des 
vagues, et leurs cris témoignent de 
leur ole à ce sport nouveau pour 
eux. 

Ces plages sersient-elles donc de- 
venues subitement plus dangereuses 
tn août qu'en Juillet on Juin ? 

Nullemeat, puisqu'en raison dù dé 
minage soigne dont elles ont f 
l'objet, aucun accident de balgneur| 
m'a ete déplork depuis l'ouvertu 
de la salot ce n'est pas lacci- 
Gent survenu i) y a quelques jours, 
non pas à des civila comme li a ètè 
dit par erreur, mals aux passagers 
d'un camion militaire américain dont 
le conducteur fit montre, en l'occur- 
rence, d'une grave imprudence, qui 
soit de nature à justifier cette me- 
sure importante en ses rèpercuseions. 


Solidarité entre baigneurs 
et commerçants 


Les commerçants du pays estiment 
aue malgré les difficultés ls pour- 
font tenir le choc avec du polisson. 
des légumes, des 
Les propriétaires se lamenter 
sion ies prive de leura location 
comment pourront-lls faire effectuer 
les réparations d'urgence que récla- 


: [tout le monde 


ment deurs 
par la guerre 
L n'y a six ans que nous som- 
s'éorie l'un 


immeubies 


endommagės 


kena qu discutent devant l'affiche 
ju commissariat prévenant genti- 
ment ie baigneurs d'avoir à giguer- 
pir au plus tôt i 

Dya six ans 


peau commence 
seulement à brunir 

Le maire de Trouville, quia pas 
deses deniers le déminae de ia pi 
ge, a offert sa démission au préfel 
Les baigneurs ont manifesté leui 
sympathie du maire et paraissent dé- 
cidês à ne pas cder un pouce de 
terrain de droits d'estivants. 

Le préfet usera-t-11 de la farce ar- 
mée dont i dispose contre les paci- 
fiques occupants ? 

Car les occupants des lieux dispo- 
sent sur la plage de fortiag de sa- 
ble, de blockbaus en bêt 
deux vieux canons s 


Le prêt 

Ou y aura. 

ment ? Ou bien, ce qui arrangerait| 
l'arrêté du 30 juillet} 

restera-t-l lettre morte au fond d'un 


vieux canton vert ? 


Marcel HERICOURT. 


Les Etats-Unis demandent à la France 


de ieur signaler les 


Le bruit a couru, ces jours 
derniers, à Paris, que les Etats. 
nm rance, allaient 
changer leurs gros billets. 

‘émoi fut assez considérable chez un 
certain nombre de détenteurs de dollars 
tant en Province qu'à Paris, Car, comment 
Jes échangerajent-ils, s'il. ne les ont pas 
déclarés au fisc français parmi leurs avoirs 
à l'étranger ? 


AINSI VA LE MONDE 


La démobilisation sera achevée 
en octobre 


M. Diethelm, ministre de 


la Guerre, 


a donné les précisions aul- 


t les modalités de demobilisation. : 


le courant d'octobre, 
s drapeaux ceux 


iitaire, Le temps de service accompli 


in démobliisation sera terminée, Reste- 


m'ont pas accompli deax ans de 
3 la clandestinité 


otficlers, les classes 27 À 31 
31 à 35, En ce qui concerne | 


médecins, seront démeobilisées les classes 30 à 34. 


Mie général -Patton 
sera, Enote ar Angers 
len et 3 nobts pour 
commémorer 1e mé: 
tioa de ia ville. Li 
a nome | clioye 
honneur d'Angers 


Mes pourvois des 5 
eriminels de guerre 
allemands jugés à 
Rennes Je 13 juillet 
ont Atë r par 5 
tribuna! mitiltaire di 
cassation. Tia seront 
dono exòcutds ne pou- 
vant, A cause de leur 
nationalité, formuler 
un recours en Krâcé 
Une nouvelle rafie 
‘de tabac, opérée en 
gare de Brive porte 
À uno tonne la quaa- 
tite  elreulant en 
fraude, saisie dans 
cette gare. 


Berne a di 
de grandi 


74 
18 
18 
D sout, 
E Fernand 

lonel de 
arrêté à 


aloeution, 


Fra 
2.000 
année. 


co 


ment, à titre af rée 
compense, viaiter les 
pays où lis se sont 
battus 


Mia dérense de Jo- 
h Darnand 
aseurte par M 
kle, Myer@Auburtin 
M Coincidant avee In 
fète na 
tique, 
trafic ferroviaire di- 
rect entre Paris et 


Allemands 


dissout, II 
battu èn 
Hollande 


tations d'amitié fran- 


est transféré 


tre a annoncé 


Avions 


L'évaeuation 


vèse a commencé, 
2e groupe 
Bee amirinin a êté 


jonné ieu à 
s manife 


tlon sur les vacances 
aanuelles, Le reste! 
Probablement 
d'un com- 
promis représentant 
60 % des revendica. 
tions formulées, 


l'objet 


en France) 


Rusticana » est mort 
À Rome, âgé de 82 
inā, 


m De nouveaur char- 
niers dêcow en 
Silésie contiennent 
des dizaines de mii- 
llers de cadavres de 
personnes torturées 
par les garis, 

procès des col- 

Inboraturs v on È 

s'ouvrir en Tehéco- 
lovaquie, 

mes six nouveaux 

stres belges ont 
prëtë aérment: Au rë- 
Ken}, prince Charles. 
Le trésor des Phi: 
Uvpines, qui avait etè 
immergé par 
Américains ‘dans la 
Dale du Corregidor! 
en 1942, a été re 
trouvé grâce À un dê- 
facteur” spécial. Ce 
trésor est compôsé de 
240 tonnes de pièces 
d'argent, mais 
caisses ' étant ter. 
mées, i faudra au 
moins 5 où 6 mola 
Dour le récupérer. 


Dufour, eo- 
1m LV.Fer 


la frontière 


ue la 
juirait 
ceite 


pr 


des 
de No 
ge 


avait com- 
France, en 
et en Ale 


LES “ TRANSPLANTÉS ” 


un des crimes de cette guerre 


Cm sure 3] 


umes, entie les une gulr- 
lande de di et de chants. Des 
feux de Bengale animent les fonds 
du décor, des projecteurs balnient 
le inc où passent lea vedettes de la 
fiottille, française, Les collines rê- 
sonnent des marches de guerre fran- 
cais 


Image de la défaite 


Dans un champ, des tirailleurs 
Les feux du metchoul 

Derrière les volets clos des 

riches réfugiés allemands, 

les seigneurs de l'industrie lourde ei 
accourus sur cette | 


à lyp: 
Hambourg, de Cologne, écoutent les 
chants guerriera de TAa 


Et tout cela, cette nuit, cette pa- 
rade, plus que les signatures de ca- 
pitulation, plus que la vie de ser- 
Vitude, plùs que les ruines, pour eux, 
c'est l'image de ia défaite 


Dans un Lt de l'hôpital de Lin 
dau, un viell homme malade gémit 
e Ab ! sl on m'avait écouté. > 
Cest M. le baron de Neurath, ex- 
ministre des Affaires étrangères du 
Relch, le prédécesseur de Ribben- 
trop. 

Dans une petite Île du lac, amè- 
nagée en centre de « résurrection » 
pour ceux des déportés des camps 
de tortures que l'on a retrouvés dans 
cet état dont on peut dire qu'il n'ap- 
partient plus médicalement, phyeio 
logiquement a ia vie, où ‘seule la 

ur divine de la Volonté subsiste 
dans un corps détruit, ces miraculér 
écoutent eux aussi ce décor lêzen 

liemand se remplir 
rumeurs de la revanche fran- 


avec ia femme, Vous comprenez ce 
qui s'est passé. Culte terze Je Pal 
besogute pendant: quatre Ans Elle 
m'appartient un peu maintenant, 

autre jour Je me suis mis en route 
pour la France, tout de même. A 
la frontière, J'ai demandè al je-pour- 
rais emmener avec moi ma femme, 
ma fermière allemande. On m'a ré 
pondu que, pour le moment, c'était 
impossible. Alors je mis revenu. Je 
rentre chez mol, 

L me regarde, d'un regara qui ne 
dit rien, Ii ajoute, timidement = 

— Je n'ai pas de familie en Fran- 
ce, Tei, J'al tout cela, Et un petit 
entant, 

Je l'arrête à son carrefour, Cette 
tols, 11 es, vraiment gênè : 

— Vous ne voulez pas venir boire 
un verre de lait à la maison ? 

Je sens Qu'il a une envie folle de 

ge voulez pas voir 


bouleverse, I cner- 
che désespérément un mot qui pulse 
me touchet, me faire comprendre 
quelque chose d'humain, de pitoya- 
blement humain. 

Je lui souris, Et 
m'en vais, 


Que dire à ces hommes-là ? 


Cet homme n'em pas seui dans 
son cas. Les rapports officiels” di- 
sent même qu'ils sont nombreux, 
C'est un des crimes de cette guerre 
d'avoir déraciné les êtres, de les 
[avoir transplantés, de les avoir gref- 
[fès sur des espèces étrangères, 
[d'avoir rompu les (ois, ies Instinct 
élémentaires de la tribu. 

A cet homme que la guerre avait 
pris, humble et sage dans sou coin 
de France. que la défaite a noyè 
roulé, jeté sur une autre terre amer, 
désespéré, Qui retrouve par hai 
par chance, la terre, le silence, | 
travail familier, qui est écarté de 


gentiment, je 


Le sorcier du cataclysme 


Maiy ceux-là, qui remontent len- 
tement du gouffre, ceux-là ont en 
core ce soir des larmes dans le: 
yeux, Île pensent à leurs compagnons 
de combat. de douleur, chez qui la 
petite lueu? divine s'est éteinte, qui 
sont morts sans avoir conny cet or- 
suen 

Et qui sait, qui sait s, dans une 
cachette de ces montagnes, seul. tra- 
que, halluciné, le sorcier du cata- 
clysme n'écuule pas lui aussi Mieux 
que anéantissement dans une fam- 
me au fond d'une cave de la chan- 
cellerie de Berlin, ce serait ià le 
commencement qu enât{ment, 


Le fermier francais de 
Tubingen * 


Je remonte vers le mord Près de 
Tubingen un homme en civi m'ap- 
pelle, sur ia route, en français. I 
m'arrête, C'est blen un Français Tl 
me demande de le conduire jusqu'à 
ün village, vingt kilomètres plus Jain. 

— Qu'est-ce que vous allez taire 
a? 

— Je meotre chez mot 

fi a dit e chez mol » avée un 
partait nature) C'est en essayant 
de me raconter son histoire qu'ii se 
troublers un peu, qu'il entreverra la 
aifficulté de s'expliquer. 

— Je suis prisonnier depuis 40. 
On m'a envoyé en commando agri- 
cole, J'étais seul prisonnier dans une 
terme. J'étais bien traité, Le fer- 
mier, le mari était soldat. Puis Il 
a été tué en Russie Je travaillais 


tous les tumultes, qui n'entend au- 


TRAVAUX A FAÇON 70 


EINTURE, Ripolin, | Papiers. 
Artisan SINSON. Dor. 53-63, 


N dem. p courses Je h. 17 a. 
env. ay. bic. S'aar. 

rét. Puvitcis, 38, 
Durrectiüs devoirs ch soit Bac. 

toutes matières et autres en- 
selgnis) offertes dès maintenant 
avec facuité de continuer pendant 
annêp scol. à prore: 
d'urgence sans se prése: 

cite Milton. 
mployèes de bureau Bacc. ou 
brevet exigé Ecr. sans se prë- 


Vue administran 

mandés p. la province, S'adr. 

Service de vente « France-soir > 

Tone de comptable est 
demandée à S5. P. M. O, 

bis, rue de Jussienne. 14.480, 


DACTYLOS- 
STENOS DACTYLON 
ca AS AUS, 
fn dem. tricoteuses main dom. 
Se présenter SPMO. 25, 
DRE 
éno-dactylo expérimentée et 
Fraisse, 191, r. du Temple, Faris. 
dem. pour atelie 
SERRE 


cun des appels de la patrie, qui 
ignore ses déchirements, aon com- 
bal, sa résurrection, qui, au con- 
traire, a retrouvé un bonheur ani- 
mal, ‘et peut-être la tendresse, à 
cet homme-là que voulez-vous que 

je dise ? ds 
Que voulez-vous qu'on dise à cet 
autre prisonnier français, maltre, ep 
absence du < cocu de Stalingrad » 
de la ferme où il avait èë atfectè 
et qui, au moment de l'invasion de 
l'Allemagne, jetait. devant les 
Nbérateurs en criant : 
, bon Dieu | vous 

écrasez mon blé ? + 


À la ligne de démarcation 


J'ai dépassé Karlsruhe, Je vais 
sortir de la zone française. Je dê- 
passé notre dernier poste. Un sol. 
dat, en pantoufles, A califourchon 
sur une chaise, devant une maison. 
fume sa pipe. Par la. porte entr'ou 
verte on en volt un autre qui s'af- 
faire dans la cuisine T y a des 
bouteilles au frais dans un seau. 
Une femme Invisible chante. 

Cent mètres plus join une jeep) 
est arrêtée sur l£ route, au solell. 
Un soldat américain dort au vols: 
le casque sur le nez. Un autre est 
assis sur l'aile, sa carabine entre 
les jambes, Il se lève, regarde mes 
papiers, retourne à sa faction më- 
lsncolique. Je suls dans la zone amé- 
Heaine. 


Copyright by France-soir and 
Paul Bringuier. 


Prochain article : 


MILGOV 
le nouveau maître 
de l'Allemagne 


\nefs d'équipe, Spécial. eaouteh., 
manœuv, banes réf, KALKER, 


58, rue de Paris, Les Lilas. 


NOUVELLES ET SUPERBES 


EDITIONS 


Chentéle part. Encore $ ou 8 
court. gr. classe. Haut% ab- 
solu. unique. Sélection remarq 
chaque mois, Même pr reprise 
septembre. Téléphoner aujour- 
d'hui sans taute ; OPE. 39-48 


: HORLÔGERS 


et Chet d'atelier très bien payes. 
HERVAIS, 5, pl. Madeleine (8: 


USINES 


PATHE MARCONI 


à CHATOU, 20° gare Bt-Lazare 
ligne Saint-Germain 


demandent 
ELECTR “ENTRET” 
MECANICIEN “ GARAGE 


Cantine pour je repas de midi 
tt Coopérative d'achats. 
(Wiere. Agent Techniq. ou Chet 
d'Equipe sort, de prèfér, Ecole 
profess. pr fabricat: mécanig. de 
série. Sit d'av- p person. sér. 
et act. Ecr. rét. Malicet et Biin, 


1g3,av., République, Aubervilliers, 
e. Chef de Trempe p. atel. 
mod. de traltem. the-miq. Sit, 


d'ay. D. person. sêr. el act Eer. 
feter. MALICET ei BLIN, 103, 
Av.de la République, Aubervillers 
QE den durs bonnes sienos- 

dactyion. Ecravrét. SPMO. 
2 bis, z. de ia Jüesienne, NO1458S 


vendeurs de dollars 


En fait, Jusqu'à présent, le gouverne- 
mem américain a seulement cemandé aux 
autorités françaises de bien vouloïe noter) 
et lui communiquer les noms et adresses 
des personnes qui vendent dans les banques 
des billets de cinq cents dolars ou plus. 
La raison invoquée pour ce recensement 

il être que des stocks de dollars ont 
ité plllés par les Allemands dans les pays 
oceupés. 

Cette première opération est-elle le prè- 
lude d'un échange et d'une démonétisation, 
comme en France ? Ce n'est pas vraisem- 
Diable. Le montant des billets de 500 oc 
dars et plus ne représente que 6% de la 
circulation totale aux’ Etats-Unis, tandis 
que les gros billets en France représen. 
taient presque là Lotalité du papier-monnaie 
en circulation. 

Cette indication ne doit cependant pas 
encourager les Français à acheter des dol- 
lars au marché noir. De némbreux biliets| 
méricalns faux circulant en France actuel: 


lement. 
P. D. 


On arrête 
les « Robinsonnes » | 
(du Pare Montsouris 


Ayant quitté lé domicile de leurs 
parents i) y à environ deux mois pour 
Vivre leur vie, trois jeunes filles, Ge- 
nevibve L.n 16 ans, Simone G.…, 17 
ans, et Jacqueline C 16 ans, 
avaient, après quelques randonnées en 
Île-de-France, trouvé atile dans le ca- 
dre charmant, du Parc Montsouris. 
C'est då qu'elles vivaient depuis un 
mois, assurant leur existence en come 
mettant. quelques cambriolages dans 
les appartements du quartier. 

Leur asile ayant été  découve 
ugis unes files ont tE ‘or 
jer. 


leg 
5 


Après Abdessela 
a succombė devan 


Verra-t-on ies deux frères Penza 


France de tennis ? En tout cas, ces deuz pati 
Aepassont tous deux 1 m. 80 — bruns dempou et | ieur envaïinement en vue des 


sau sont « bien. partis >. 
rHJoutanons 

a'abord pares qu'iis rayeunt | 

sent lei cadres de non len- 


des « 


1 Dés 14 heures, 
DESTREMAU 
TRA conire BOLELLI- 


athiétiques de Pierre, Henri 
ferait au football wn demi- 
centre pollceman der piua 
respeclables. Pourtant, ce 
sont par m 

phymques 

mis, 


m, 


tre 


= magicien iyonnais » 
Le piua joune des Poias 
mena rapidement 4-1, 

un vigoureux 

de Cochet 

partout. Améllorant encore 
Son jeu solide, et réusaissant 


vaite. 


Son 
sa pa 
nien 


I n'y a pas de début de saison 
mais une saison d'athlétisme 


ES championnats de France on 
certaines méthodes et la réussi 
I n'y a pas en l'occurrence à 
tels ou tels"entralüeurs à ia 
et les autres tirent profit pour 
parfois cruels, de celte journée. 
Bien des fois, dans le pas 
protesté contre une 


en eo 


Cros ne courra pas | 
France-Suisse 


Yves Cros a avisé 
F.F.A, qu'il ne pourrait 
courir Françe-Suinse en 
raison de son état 
santé, 

Certes, Cros est lére- 
rement souffrant, mals 
nous croyons qu'il pour- 
rait représenter ia Fran- 
ce honorablement à loc- 

d'une rencontre 
qui n'a tout d- même 
lieu que le 12 août... 


faite 


indépe 
so e 
dé, ii 
tende 


fouler 


Pou 
cepte 


la presse sportive en avri) où 
mal, quasd an alhéte reus- 


g 
L0. 


d 


ln 


mit os Lampe omorable 5 
PR M met 
un début de saison, » A a'y 
DÉS Ea 
athlétisme, I y une sale 
py 
onna l'atniète se présente 
à Strasbourg 
E RC. Paris, dont on 
L overa esprit en iaei- 
constance, a décidé de 
transtérer Meisserer À 
Strasbourg. 

POST SL oa me 
pensable à notre équipe, mals 
Du où tbe me ent | LE S, 
morale », nous a ait Galey. 

Meisserer à rente ans, 

Que D ei me DO PAS 
à se loger à Paris, 

A Strasbourg, on lui offre 
ane situation = recteur spore 
tif des forges, et son beau- 
père met à sa disposition un 
bel appartement. 

Ji noys en coûte beaucoup, 
mais mous nous devons de 
laisser partir Heisserer à 
Strasbourg, 


c'est 


R. C. 


Pelesa 
nsuile, et surtout. | remporter lex deux derniers 


CHET-P. 
GLIER. 


11 est bien dommage qu'ii 


taimement 
premiera rôles. 


avenir des enseignements, 


doi être. en condition ‘par- 


pe doii pour ainsi dire plus 
de _compéutions 
cées comme d'ailleurs c' 


le plus souvent 
France, 


il ne quitterait pas le 


Monnard, l’avant-centre 


a signé à l'A.S, Cannes 
CANNES, 2 “oût, 
Moni 
de 
Joua contre 


lard athlétique et redou- 
tabi 


m, Cochet 
t H.Pelizza 


en finaie des cham- trouêrom, 


championnats de 
19 août). 


ainertes | an it 


l'allure pour 


angles 
forga 


Bien entendu, 
FE - 
PELIZZA et C0- 


PELIZZA con- 
GREMILLET-SA 


ais. 


(2) Lichti 
ment aux arr 


entrainer serieu- 
lle, où 4 tra- 
jouerait cer- 
les tous 


Dar At 
en 
cast Air-Marine- Terre, 


frère Pierre no tais-|Toureiles. 


is un, sel au maraih 
rnero. a 


(8) Hart, 1° 3° 


chim; 1 3 7/10 : (10) Serres, 
Hi" 4. Puis Jehan Vallérey, 1° 4 
2/10, performance eftectube à Ia 
Croix-de-Berny, sans aucun entraï 


remen. 


Le Constantinois Bobcoti, qùi 
s'est distingué aux Jeux imteraliiés 
Jde Rome, peut très bien réussi 
3 2" 2/10; Nakache, qui à res 
pris l'entrainement et qui retrouve 
peu à peu sa forme d'avant sa db. 
portation, a réussi déjà 1 4° 


8/10. 
Mayoli, en gros 


en 1 4”, 
borne aul mages 
2/10. 


t consacré l'erreur de | On" regrettera 
le de certaines autres, a 
blâmer ou A féliciter 


condition que les uns 


mpétition es mai, Al 


et déjà parfaitement 
nantes de ea Volonté, 
atralnement 

doit 

d'être 


Ja piste saut en cas 
trop espas 


le cas 


r avoir ab 

bien des chicane 
am, eBo ea: 
autres ont | -Wiri 
M. 


de” Somm: 


Saimson, s'ajforcera de « se- 
‘savoye, 


mer > 


ANS, quelques jours, nos 
meilleurs nageur 


Tourelles, our y parfaire. 


téressant de rappeler 'es possibi~! 
lités des adversaires qui seront 
len présence sur 100 mètres. 


58” 8/10, réalisés 3 Toulouse, 
sera de leader des nageurs fran- 


Aprés le Toulousain, 
Les noms suivarts à 
Au pu 


ne, nageur de Fez, 1 2* 
et (4) Alini, Indéchinous 
leur qui n'a jamais nagé en Fran- 
e, 1 2" 2/10, Ces trois miti- 
aires participeront aux tournois 


Ensuite wennent : (5) Kovacs, 
1 2" 2/10 ; (6) Padou, V 2° 
(7) Hatot, 1 3 5/10 ; 


Et enfin le pum Racingman 


aussi, arrivera À nager le 100 m. 
N'oublions pas Gross 


cette liste de Jésum, qui fut pen- 
dant un tempt, un det deur meil- 
leurs nageurs français, 

André BIBAL. 


Que les estivants parisiens ne consolent : 
mp évoqi 
riletto 
depuis siz longues années. 
vrombissementa de moteurs et 
rapides, sur des distances do 100 et 120 ktlométren où nulle 
freimera te mordant des concurrents, parmi lea- 
ueis des moma bien connus rappellent ia « beile epoque x 
(4j. lmntaine.. 
sur 
tantera de vaincre ia Taiboi 


se ree 


au stade des) 


France (18 et 

parlait des courses du 

nous paraît ine 
été battu 

rouge aa viei 

jes équipes belge 6 


diny avec ies 


retenos 
(actuel 


avet (à) Sert 
2/10, 


Je 15 août, aux 


5/10; (9) Cec: 


Somers, 
pienter, 
dern, 

wot-mém 


Brogrès, qui, lul 


vatrefois 1” 3” tel serait 
ser. 


absence dans Et quelle équipe 


vos préférences ? 

— Pas de doute, In 
Nous sontfririons au 
paree que plus que 


to, Tassin, Tey 
re et Thlélard seraient 


Depredomme, 
Verschueren, 
peut-être Calinns, 


dans eane i faudrait pul- |4 


“LesBelges susérieurs aux Français" 


estime Lucien WLAEMYNCK, improvisé- sélectionneur 
{De notre corresp. particul. Marcel FLUCHE) 


BRUXELLES, 2 aoùt, — C'était chez Deckx, l'acctell- 


Midi, plaisantant In fâcheuse répus 


tation qu'on iul a falte dans son paten en racontant 


vs A avait arrosé au vim 


ire d'étape. 
si on devait sélection 


re. 
l'on dispotaii o: 


pourrai Kdlareir. 

Vanden  Meerschan 

Nicenhergen, Ser 
ele. seralant t 


pas apns pida de ret- 
sources en hommes, pul 
ce et surtout résistanee, E 


Ker exactement je 
s d'avenir, La Ernie vé- 
celle qu'on oublie kéné 


mangeons heaacoup mieux 


COUPS DE PEDALE 


Marcel _Bidot on 
l'afnonce de Troyes — m 
gré ses 42 ana, compte faire 
prochainement ‘mn rentrée on 
course 

Pour stimuler jea Jeunes 
de ia cité des bonnetiera. 

# A Zurich Lapébi 
Prat ont gagné une cour! 
itralienne mur 4 Kilo- 
mètres devant les Sulasea 
Maug-Peterhaux. 

Beltori-Mulhouse aura 
Jeu dimanche avee ja parti- 
cipation de nombreux cou- 
reure nulases. 


aurait | 
nôtre! 


début 
dam 


uera pour eux 
? Mais une odeur de ricin, pour 


des bolides 


carroussel 

leurs filma 
Un problème reste 0 

[résoudre pour 

teurs de cette éprouve 


Bugatti, dise 


Vernet, sur 


sur ‘Singer. 


Kt Deoortanse, sur Peugeot, 


U. pour Tarbes. 
i 


vier, 
pour les 
les. 


* Prisonniers 


r Robert 
u onze suisse | sermar 
Nenwaid, 
dernière cour 
ravant-centre | m. Mauve, 
éaipe auina qui 

in Francn 
siana à TALA. Cannes 
Monnard, arand. gmit 


ot omes 


shooteur, vient sut 
Côte d'Atur pour. 
isons de nanté, 
D'autre part, Cannet 

en litige avec Nice 
ur Costamagns 


Gilbert BAFFIER. 


et 

un événement dans In 
devenu: 

stadium, Etre 


DONALD LE CANARD 
EST DEVENU PEDAGOGUE 


ouvriers de 


ONALD est entré à 
professeur. « Instrui: 
est sa devi: 


PAST TR 


eati g. Sic 


débuts dans cette car- 
gissait d'apprendre aux nouveaux 


l'usine Lookeed. e 


manière de poser un rivet ». 
Donald s'en tira si bien que les comman- 


des affluèrent au bureau de Di 


y et 


celui. 


cit fut progressivement amené à se consacrer 


exclusivement à 


la réalisation de fil 


propagande et de films éducatifs. 


Après 
canadien, 
bande animée sur N 


l'usine  Lookeed, 


comprenant les avantages 


ms de 


le gouvernement 


de la 


films documentaires, 


souvent longs et ennuyeux, demanda à Dis- 
ney un « cartoon » où seraient exposées les 


différentes manièr: 


d'utiliser et 


les canons antichars. 


Poursuivant 


à sa 


Congrès américain 
pressionné 


sion 


on ascension, Donald 


cause une autre « haute sphère 


de l'intelligent canard, 


entretenir Í 


gagn: 
>: le 


1 En effet, celui-ci, Im- 
par l'incontestable don de persua- 
demanda à 


Walt Disney de charger Donald d'expliquer 


au public la néc 
vait le gouverne: 


WALT DISNEY, pe 


le père de Donald Unis 


+ d'augmenter ‘| 
1 Donald était 


1 D'après l'institut Gallup, 37 


ité dans laquelle se trou- 


aussé en quelque sort 
à la dignité de grand argentier des Etats 


RER ER CET 


DONALD LE CANARD 


g ve wa pas perdu sa gaité 


Américains affirmèrent que, sans ce dessin 


LES SPECTACLES 


100° "ST 


Succès du 


“adame est é.ue! 


THEATRE DES CARREFOURS 
DANS NOTRE SOLITUDE J 


de Jean BARDANNE 


An dem. b.Stén.-dact pr remp.Se 
'prés.LÌ.jours st sam.chezWiart 
10, av. de l'Opéa. 


PROPOSITIONS COM.15 0" 


jsposant magasin a Lyon, près 
gare Brôtieaux, 2 grandés vi- 
trines, téléphone, prendrals dép0t 
marque sérieuse. P, BESANCON, 
vi e. 


Prai 


ffaire d'or, Ra 

Adi, ptos à la main, ch 

ciè ay\ bout, Gr. gains. Ee. Ha- 
vas 222489. Rue Vivienne, 1 


OCCASIONS DIVERS” 100: 


À. à part, vend, men 
tapis. areeni Tél. But, 07-84: 
pee. Pins, ciasseurs 3 où 4 ti 
folca. Fre of Part. Vibert 


ur Diésel, cherchons pompe 
pour moteur Deutz T.M. 325. 
Ott. prix él. Entfepr. Gérin ainé 
26, pl. - Juies-Guesde, “Marseille, 
PH End mach À Er. Impec, 
Vincent, 42, r. Jéüneurs, mat. 
ulte décès vente de meubl, Fe: 
ret, 44, r. Bourret, Paris (19%) 


Dsedse p. indém. Faire off. urz- 
Rosamil, 109, rue d’Aboukir. 


MEUBLES Si, cvs ee 


Drea. Bureaux. Divan 
JAKO 


E Boulevard Diderot 
30 16 Eson per te 20 
jés 14 ppts 2-3-4 p. eft. Px t 
iat. Oman, Led, 49-00, 12-10 


animé, le gouvernement attendrait encore son argent ! Utilisant 


son irréguctible don de persuasion dans un autre domaine. Donald 


parvint "à convaincre 
nécessité de la vaccination 
« cartoon » 

soldats nazis. 


la totalité des enfants d'Améi 


que de la 


La grande trouvaille de ce petit 
t d'avoir représenté les microbes sous la forme de 


Après la projection d'un autre film de Disney sur les dangers| 


NE BUVEZ JAMAIS L'EAU 

Dans L'ennemi invisible, fiim de 
propagande contre... les microbes 
on nous montre les dangers que 
courent les buveurs d’eau. 


tâches futures. Disney entrepre: 


des piqûres de moustiques, le 
maire d'un petit village reculé] 
du Pérou lul écrivit 

« La plus grande partie des! 
habitants, de mon village ne 

vent ni lire ni écrire et leur 
intelligence n'est pas de taille 
à supporter ni à comprendre 

conférence, mais lorsqu'ils, 

nt un dessin animé, où tout 

explique visuellement, ils en- 

registrent la leçon et leur 
profite. » 

Le gouvernement an 
deu, impressionné des 
obtenus par ce film. en 
mandé 65 copies. On 
que 36 millions de personn 
pourront voir ce « cartoon ». 

Et maintenant, Comme si 
tous ces travaux n'étaient 
qu'un vaste préliminaire aux! 

nd une nouvelle série de films 


lo-hin- 
ultats 


destinés à apprendre à lire aux illettrés, 


Même pour nous, qui savons 
l'intérêt et nous sommes Impatie 


LOCAT.NON MEUB. 120 


ch. appartement Lyon px mod. 
3 p., culs.. © simil. Parie. Ec. 
juysmans, Paris (6°) 
ch. appt Marselile bord mer c. 
appt Paris 1678-17" arr, 
lo, chambre, salle de bains, 
cuisine, Ecrire : CHALONS. 10. 
rue du Conservatoire, Paris (9 


LOC. (0 [MERCIAUX av. Pas 


de porte Belet gde 
bout.ts comm, 100 m.Piace dè la 
République, 18. rPe À (f 
pinière. Lab, 20-44, As U b 


iches, Rics. Chasse et garde 
Le âges. 36,B4 Reims.Gal.68-61 


PROPRIÉTÉS TERR, 120 
QE Eu de Pars pere 

Métro, bx te-abât, 60 fr. 
le m2. N. lim. Not. gr. France 
Fonc. 7, ba Capucines, Opé.06-86 


COTE D'AZUR 


Villas. Appartements, Fonds. 
OMNIUM PARIS COTE D'AZUR 
8. av. Messine. Lab. 13-10, 13-00 
Méme mais. à Nice et à Cannes. 


AVIS sé ter Amiens (9) 
w.Bet C.. S8r.Riéhelieu 
(er) et le dim. sur le terrain 
2 rue du Moulin, 4 ANTONY. 


lire, ces bandes présenteront de! 
nts de les voir... 


BANLIEUE SUD 


Coquet pavill. 3 p. cuis. s. cave, 
Jardin 500 m. b. cios, arbres 
fruit. Libre suit 175.000. 


MERARD ** a léitastopol: 


TUR. 57-15. 
zes SALON COIFFURE 


BEAU 
Bie inst. 3 faut. amèr., 2 budg. 
2 obus, 2 ind.. 3 jav., 2 coif., 
téléph, Bai 5 a a 5000. Logt 
2 p. cuis. Frix 650.000 francs. 
MERARI) °° 905i Sévustoror 


Paris. 


Dans les Vosges, près gde ville, 
GRAND HOTEL RESTAURANT 
ty blen situé, Climat tr, sain, 
Oùy, toute l'année. 25 ch. tt eft. 
Gar. Tr. b, inst. mod. Gd pare 
28.000m2 cios av. étang et bols, 
Peut convenir Institution, Colo- 
nie vac., Maison repos, Clinique, 


de gå mag 5x5 s. aven. 


mat Px E MORVAN 


45, boul. Magenta. 
PI Vendôme, 


HOTEL: 
ti oft tR-V pas frais 
gén. bn. exe ed fatigue. 3.700. 
Biguet, 20, Laftitte. Pro. 84-88. 


CAFE-BAR Z2 p000 


Cornu, 108, Réau 


km Peris lig.Beauvais p.gare 
PeLPoté 4 p.Elect.Ja 1.500m 


jr.ctde Viņs, lg. charb. Long 
b., loy. 4.500, chauf.cent..b.lo- 


140,000. Posslb. acq. Meubl 
Ferrandier, 10,7. Cambacarès- 


gé, Atf. rare. Dép.forcë. 600.000. 
S'adr, 13, r. Juge. In s'abst, 


devra compter avec Mesti- 
Voilà déjà des favoris 
trois 

noms seuls sont des sym- 
«< Robert 

« Victoire » at la coupe des 


Benoit 1 

entrevue 

septembre dormi 
bioch 


teur du Bol d'Or, diri 
epreuves motocyciintes. 
en fin de programm 
Pouces motoristes françaises 


eftectueront 


soupes, dont) 
Benoit », 
E aucota den 
champlonoa 
ce À l'aviron, 


Notre 
date 


ar 


manche, 


d'Asnidres - 

d'ores et dèja nneurt. 
Le nombre den 

menta ent un record 


1 


l'ancien direc- 
ra les 
Bt, 


ront nåceasniren 
EI | res seront ni 


rameuses 


te 
rameurs, 


BOURSE DE PARIS 


bientot le Tour 
Mans et son circuit. 


den 
américains 


les organima- 


samedi — car 22 éliminatol 


et 


reurs seront à pied d'œuvre 


Nous allons ‘revoir les bolides automobiles 


WIMILLE, SOMMER, MESTIVIER 
en course... autour de Longchamp ! 


Lee par VA.O.LP. : celui du 
carburant spécial « 2 bia», 
indispensable pour les 119005 
| orand sport et « 3000 > 6m. 
uitra-| ° Mals le président de l'A,G. 

ACL, 


la pri 


Mestivter, eat 
confiant $ automobile Ciub 
homologue le règlement Bt 
on uura l'ennence 

D'eat junte : Pautomobil 
ne_l'oublions pas, 
den premières industrien frams 


| caises, 
contré-| BUGA, 


mei- 


ncora à 


F. 


353 rameurs et barreurs 
dans le bassin 


prochains 
de Fran- 
qui au- 
ront lieu samedi et di- 
dana le bassin 
Courbevoie, 


de Courbevoie 


| ae Tretze comites seront repré. 
sentés et les épreuves Mar- 
quées par la rentrée de l'Al- 
san aveo le ROWINE de 
Strasbourg en double-aeuil 
seniors. Caon, complètement 
sintatrée, sana aucun batean, 
qui a regu l'hospitalité À 
Rouen, sera présent 

Den différenten courses, le 
huit seniora aura une foin de 
plus la vedette, Tout d'abord 
de par ia valeur des compé- 
Uleurs = le duel Rowing 
C.P.-Bame Seme n'em pas 
eneure 'terminè : de piua, 
Bayonne. Nantes ont leur 
mot à dire — et ausi de par 


ent 


engage- 
et dòs 


— 193 
bar 


tonteront 
leur chance. Elles sont répai 
Les en quatre. Manches qui 
qualfleront bult demi-tin 
tes, 

sa champion de France 
devra donc résister aux aa- 
sauts de ses concurrents à 
trola reprises différentes. 

Une victoire qui, s'achêtera 
chèrement ! 


René COTTEAUX 


ETS 
2 AOÛT 


Marché sans affaires et hésitant dana l'ensemble, Avance a) 


ciable deg valeurs étrangères au 


VALEURS 


Cours 
précéd. 


100 . 

99 75 
100 45 
148 75 
404 10 


Epona 
3 Jo Amortissable 


— civile 
Metro 
ShangnaT 
G DE e 
Cie. Gled'Electric. 
Thomsor 


Penarroya 

Fse des. Péiroles. 
Air Liquide 
Ugine >a. 


Kohimann 
Péchiney 


PROBLEME Ne 154 


HORIZONTALEMENT. 1 1 
sbnt l'origine de bien des maladies 
— 2, Son but est d'arracher l'ap- 
probätion des parents 4 Qu 
sera toujours la plus pete. Accou- 
tume, — s Absence, Symbole ch) 
mique. — 5. Dans la vallée de Chê- 
vreuse Parer. ©. Pelle creusé 
pour prendre de l'eau. Article.» — 
7. Fat le récit. Pronom, — 8. Ar- 
ticle. Pronom. Mesure. — 9, Gatée 
par choc où contact. — 10. Recon- 
nue exacte. Responsables d'irrép- 
rables outrages, 


VERTICALEMENT. L Rela- 
tive 3 l'ensemble des soins et des 
travaux d'une maison, — IL Qu va 
contre un attachement, — TÌL Vol 
juanpuiaire três légère Pronom 
IV, Fait partie du matériel d'atte- 
iage. Se débarrsaser V. Orne- 
mente d'architecture dorique. Dè- 
barrasse la surface des corps etnan- 
Fera VI Moie d'enfant “Trop 
d'yeux ia surveiaieat pud? qu'exe 
pút s'échapper Enlève — VII Cou: 
vre de goutte VIIL En terre 
ou en mer Adverbe. 1) a un brii 
lant plumage — IX. Sur ja Riviera 
Câble de bouée. X. Fabriquées 
avec la même matière que les bou- 
gies. 


COURS LEÇONS,ECO:"120 


STENO DérLors, de rue de 
AIO. Angi. compt, Aven. as. 


AUTOS.MOTOS.VELOS 120' 


ch. ttes Volt. comptant. 13,citè 
Pusy (29B4Péreire). Wag 15-16 
BERL 

68, rue Beigrand (20°), 
tios-moteurs er motos a vdre. 
| B.état. Urg. KOLIN. Bot.39-21 
9 CV Rosengart RLA Cab.2 ph 
Ə partet Ure. Koin. Bol-29-21. 


joto anglaise Royal-Enfield 500 
cm3 4 soupap., sélect. au pied 
4 vit Vis, 41, 


700 kgs boulangère pneus nfs, 
bas prix, 2 t. 5 CHEVROLET e 
2 t. 5 CITROEN U. 23 gazo IM- 
BERT, Prix intéressants, 
Véhicules en ordre de marche. 
POUR MECANICIENS 

P. 45 benne, P. 45 châssis long 
GMC 8 t. CHEVROLET cab. av. 
dépourv._ roues et accessoires. 
AUTO-STAND, 15, rue Ruhm. 
kortt Paris-17*, Pie des Ternes 


vend. MCV Hotchkiss par.ét.bs 
pneus. SELLIER, ELY 89-40, 


| TRANSP. DÉMENAG. 150" 


artes de Transports à vendre. 
LEFEVRE, $, :, Rome, 


ID) 
Rentes indéelee 


Cours 
du jour 


marché officiel. 


VALEURS 


Rhône-Poulenc 
Ssint-Govsin ... 
Port du Rosario. 
Quiimés snra 
Gar Levon 
Pont-à-Mousson 
Lyonnaise Eaux 
Transatlantique 
Chard Tonkin 
Moktaer-Hadie 
Dit 'noochine 
Sa 
Suce  Zoloniales 
Poles et Chauss 
Hévéss 
Cuadian Pacific 
Central Mining 
Gedold re. 
Tino 
e aa 
Roval Dutch 
MOV, À 
Nestlè so, 


2 60 
4.625 
16 625 


29 
3 où 
5 205 : 
1 300 
|. 46 
KE 
ii fan Sno 


Solution du. problème 


HORIZONTA LEMENT. 
toire. — 2. Orlentáble = 4. Lin. Ca. 
Air. — 4 Osoillat, ~ 5 Ereintée 
6 Aire, Eté. — Ì. Umi, 
8. Sites Seni 
10. Es, Sénat. 
VERTICALEMENT. 
causte. — TL Tris, Inias 
cerite. — IV. 
Onele. Asie, 
Ra, Antes 
— IX. Li. Igo, 


= 3, dis 


LA TRIBUNE ECONOMIQUE 


Parait tous les vendredis sur 12-pages 
Au sommaire du numéro 16 
sigoitie ia victoire du 


collaboration 
Gaseuel 
par Guy Desson — « Le programmé 
du nouveuu gouvernement britannie 
que » par Jacques Fécheral 
Fans +1 nouvelles économiques du 
monde entier. — La cote des valeurs. 
14. boulevard Montmartre, Pasis 
Tél. ; PRO 88-11-12-13., 
Specimen sur demande. 


BEJOUX-BRILLANTS 


AD, “2"TEnS.- AROENTERIB 
' CHAUSSEE-D'ANTIN 


France-soir 
Fondateur : Philippe VIANNAY: 
r 
EA 
ai 


Tirage du 1e noûr à 316.026 ex. 


Travail exteuté par 
des ouvriers syndiqués 
M Mary, imprimeur, 
100 rue Réaumur, 


COUSSY TaT SEN D. 


Nazareth. Arc.68-28. 


